
Dictionnaire toponymique "Sacazien"
d'Arbérats-Sillègue

Canton Commune D'Arbérats-Sillègue Département

de St. Palais Population: 248 habitants des Basses-Pyrénées

1. Nom, âge et lieu de naissance de M. l'Instituteur :Menvielle (Pierre) âgé de 48 ans,
né àMontestrucq

2. Noms des principaux collaborateurs, nés dans la commune : Bohotéguy (Simon) &
Garat (Pierre)

Toponymie des Pyrénées

Liste des noms topographiques
De la commune d'Arbérats-Sillègue

1. Commune :Arbératcé (Arbérats)
Selon Jean-Baptiste Orpustan, ce nom dérive sûrement de ar(r)- "la forme de composition
régulière dans toute la toponymie médiévale" pour "pierre". Le second composant en revanche
pourrait être pour bera, beratz "fragile friable". Il y a tout de même la possibilité d'un composé
en arbel "pierre noire, ardoise" aussi.1

2. Section : Silhécoa (Sillègue)
Orpustan propose la possibilité d'une haplologie de la forme *Zilho-lekua "le lieu de trou ou
dépression du terrain" avec ouverture -leku > -leko.2

3. Principaux quartiers

2 op. cit.| p. 37.

1 Orpustan (2006) |Nouvelle toponymie basque, p. 36.



Arbératcéco éliçatia (Eglise d'Arbérats)
Le mot elizathea, réduit ici par semi-vocalisation à elizatia, signifie "le passage à l'église" et est
utilisé fréquemment en Basse Navarre comme toponyme correspondant aux "alentours de
l'église". Le toponyme en question est donc "les alentours de l'église d'Arbérats".

Bideberri cerra (Grande Route)
L'utilisation ici du gascon sèrra "colline" renvoie à un oronyme par lequel passe le "nouveau
chemin" (bide "chemin" et berri "nouveau").

Béhitico cerra (Béhity)
On a de nouveau affaire à la "colline" sèrra (mot gascon utilisé enMixe comme toponyme ici)
du quartier autour de la maison Behity (réduction de beheiti "bas") d'Arbérats.

Silhécoaco eliçatia (Eglise de Sillègue)
Comme Arbératcéco éliçatia ci-dessus, on a affaire "aux alentours de l'église de Sillègue".

Silhécoaco gagnéco cerra (Haut-Sillègue)
C'est littéralement la "colline de la hauteur de Sillègue" avec gaine > gañe "hauteur" et de
nouveau l'emprunt du gascon sèrra.

4. Cours d'eau
Eyhéracharréco erréca (ruisseau d'Eyhérachar)
Ce "ruisseau" erreka fait allusion au "vieux moulin" (composé de eihera "moulin" et zahar >
xar "vieux, ancien"), moulin qui paraît déjà disparu dans le Cadastre Napoléonien du lieu.

Ahuchkétaco erréca (ruisseau d'Ahusquette)
Il s'agit sûrement du "ruisseau du lieu de chèvres" avec un lieu-dit altéré à *Ahuntzketa >
Ahuxketa composé de ahuntz "chèvre" et suffixe locatif -keta qui se réfère aux terres de la
commune au sud-ouest du pont Ossinague qui furent auparavant incultes même au début du
XXe siècle malgré la présence de champs aujourd'hui.

Bitténéco erréca (ruisseau de Bitt)
Traduction tout à fait correcte en référence à la maison notée Bicq dans le Cadastre
Napoléonien. L'attestation de l'instituteur dévoile l'appellation locale Bittenea "demeure de
'Bitte'" qui dérive d'un patronyme (peut-être sur le béarnais bit "vigne")..



Brigninéco erréca (ruisseau de Brigny)
Traduction tout à fait correcte, la maison Brigni du Cadastre Napoléonien détient son nom
d'un patronyme Brigny (sans doute dérivé de la même base que Brignac, Brignole, etc…)
sûrement importé par une famille du sud de la France et donc *Brigniné ici "demeure de
Brigny".

Chibitchénéco erréca (ruisseau de Chibits)
Traduction tout à fait correcte qui dévoile la véritable forme basque *Xibitxenea "demeure de
Xibitx", probable surnom d'origine de la commune de Larceveau-Arros-Cibits en Ostibarre
avec palatalisation *Zibitz > Xibitx.

Iratcéco erréca (ruisseau d'Iratce)
Traduction tout à fait correcte en référence à la maison Iratze "fougeraie", maison médiévale
noble de Sillègue connue aussi sous le nom Elizetxe "maison de l'église"3.

Facouléténéco erréca (ruisseau de Facoulet)
Traduction tout à fait correcte en référence à la maison Faucoulet de Domezain, la maison ici
"Facouléténé(a)" doit être pour *Faucouletenea "demeure de Faucoulet" qui ne peut être autre
qu'un surnom béarnais "petit faucon" du béarnais faucon, faucou avec diminutif
morphologique.

Errécaldéco erréca (ruisseau d'Errécalde)
Traduction tout à fait correcte en référence à la maison Errecalde de Suhast, qui signifie "côté
de ruisseau" de erreka "ruisseau" et alde "côté".

5. Sources
Sallaberrico ourbéguia édo ithurbéguia (Source de Sallaberry)
Traduction tout à fait correcte en référence à la maison Sallaberry "salle neuve"; pour traduire
"source" l'instituteur local utilise les deux mots ithurbegi (mot courant, étymologiquement
composé de ithurri "source, fontaine" et begi) et le moins fréquent urbegi (composé de ur "eau"
et begi). Dans les hydronymes qui suivent, ithurbegi semble être le terme préféré pour "source".

Arrokico ithurbéguia (Source d'Arroquy)

3 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 272.



Traduction correct en référence à un "lieu de pierres ou de roches" manifestement absent du
Cadastre, composé de arr- "pierre, roche" et le suffixe locatif -oki.

Irigougnéco ithurbéguia (Source d'Irigoin)
Traduction correcte en référence à la maison Irigoin d'Arbérats. Les attestations médiévales de
ce nommontrent clairement irigoyen "domaine le plus haut" sur iri "domaine" et goien
superlatif de goi "haut"; le dialecte mixain a par la suite rendu *Irigoineko > *Irigoñeko >
Iriguñeko avec palatalisation et fermeture vocalique4.

Echébestéco ithurbéguia (Source d'Etchébest)
Traduction correcte en référence à la maison médiévale etchebers "maison autre" (de bertze >
beste "autre") de Sillègue disparue avant le XIXe siècle.

Iratcéco ithurbéguia (source d'Iratce)
Traduction correcte, voir Iratcéco erréca.

Facouléténéco ithurbéguia (Source de Facoulet)
Traduction correcte, voir Facouléténéco erréca.

Fontaines :
Idiartéco ithurria (fontaine d'Idiart)
Traduction correcte en référence à la maison médiévale Iriart "domaine intermédiaire"
d'Arbérats, composé de iri "domaine" et arte "entre, milieu"; le vocable ithurri est utilisé au
sens de "fontaine" dans le lexique local.

Bitténéco ithurria (fontaine de Bitt)
Traduction correcte, voir Bitténéco erréca.

Alamianéco ithurria (fontaine d'Alamia)
Traduction correcte qui implique la maison *Alamia-ene "demeure d'Alamia" dont le nom
dérive d'un surnom ou nom de famille sur alamu "échaffaudage" sinon le roman alamo
"peuplier".

6. Montagnes :

4 Camino Lertxundi (2010) | Amiküze eskualdeko heskuara, p. 135



néant

7. Collines :
néant

Coteaux :
pas de macelac (coteaux) proprement dits : il n'y a que de petites côtes
Le motmazela "flanc de montagne" est utilisé au sens de "coteau" ici avec "côte" traduit ici par
patarr qui généralement réfère à une "pente ou côte raide".

Idiartéco patarra (côte d'Idiart)
Traduction correcte, voir Idiartéco ithurria.

Jaouréguico patarra (côte du Château)
C'est surtout "la côte de Jauregi", en référence à la maison Yaouréguia (voir ce nom).

Barnetchéco patarra (côte de Barnetche)
Traduction correcte en référence à la maison d'Arbérats citée barheneche au XVIe siècle,
composée de barhen superlatif de barr "intérieur" et etxe "maison" donc "maison la plus
intérieure", réduite à Barnetche avant le XIXe siècle.

Sabalagnéco patarra (côte de Sabalaïng)
Traduction correcte en référence à la maison Sabalaing d'Arbérats, toponyme médiéval enMixe
et en Soule dérivé de zabal "plat".

Mignaburuco patarra (côte deMignabure)
Traduction correcte en référence à la maisonMignaburia (voir ce nom).

Etchégougnéco patarra (côte d'Etchégoin)
Traduction correcte en référence à la maison médiévale de Sillègue citée etchegoyhen au
Moyen-Âge. Il s'agit de la "maison la plus haute" de etxe "maison" et goihen superlatif de goi
"haut"; le dialecte mixain a par la suite rendu Etxegoien(eko) > *Etxegoineko > *Etxegoñeko >
Etxeguñeko avec palatalisation et fermeture vocalique.

Iratcéco patarra (côte d'Iratce)
Traduction correcte en référence à la maison noble Iratze "fougeraie" de Sillègue.



Silhécoa Etchartéco patarra (côte d'Etchart de Sillègue)
Traduction correcte en référence à la "maison intermédiaire" (etxe "maison" et arte "entre, au
milieu") de Sillègue attestée pour la première fois au XVIe siècle, et différente de la maison
médiévale Etchartia d'Arbérats.

8. Vallées :
néant

9. Forêts ou bois
Yaouréguico oyhéna (Bois du Château)
Traduction correcte pour "les bois de Jauregi", en référence à la maison Yaouréguia (voir ce
nom); le dialecte mixain rend par fermeture vocalique oihana > oihena "les bois, la forêt".

Bilhagnéco oyhéna (Bois de Bilhaïng)
Traduction correcte en référence à la maison noble Bilhaïng de Sillègue, citée auMoyen-Âge
"1346milhahin, 1412 la sal(le) de milhayn, 1551 bilhain", dont le nom dérive selone
Jean-Baptiste Orpustan de "ilhain terme souletin pour “milan”"5.

10. Pierres ou rochers
néant

11. Lieux dits
Notons que tous les lieux-dits sont cités avec détermination finale -a

Larréta (Larrette)
Ce toponyme se réfère au "lieu de lande", composé de larre "lande" et le suffixe locatif -eta, se
trouvant au-delà du ruisseau de Brigny au sud de la commune.

Harrisca (Harrisca)
Oronyme au nord-est de la commune de traduction "petite pierre" de harri "pierre" et
diminutif morphologique -ska.

Pariséco çubia (Pont de Paris)

5 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 137.



Le nom "Paris" est un patronyme importé à Arbérats-Sillègue dès les années 1830, sûrement un
surnom d'origine, mais difficile de savoir pourquoi on a nommé le pont pour cette famille.

Ossinagaco çubia (Pont d'Ossinague)
Traduction correcte en référence à la maison médiévale ossinague d'Arbérats, signifiant "lieu de
gouffre" sur osin "gouffre".

Brigninéco çubia (Pont de Brigny)
Traduction correcte pour ce pont faisant allusion à la maison proche de Brigny (voir Brigninéco
erréca).

Herrico-Etchia-Escola (Maison commune-Ecole)
Traduction tout à fait correcte, édifices qui se trouvent sur la place d'Arbérats.

Plaça (La Place)
Traduction tout à fait correcte pour la place d'Arbérats.

Eliçondoa (Eliçonde)
Il s'agit de la maison "à proximité de l'église" avec eliza "église" et ondo "à proximité, proche",
faisant allusion à l'église d'Arbérats.

Chuhunéténia (Chuhunet)
Le toponyme *Xuhuneta doit sûrement venir de *zurrun-eta "lieu d’échalas, de perches, ou de
poteaux".

Amandagna (Amandaïn)
Maison médiévale d'une étymologie difficile, qui figure sous le nom deMandin dans le
Cadastre Napoléonien. Selon Jean-Baptiste Orpustan : "amandi “roitelet” est encore plus
invraisemblable, en principe, pour le nom d’Arbérats 1350 amandiayn (malgré une graphie de
1396mendiayn plus facile à expliquer parmendi “mont” c’est la forme primitive qui a donné
l’actuel “Amandenia”) et un anthroponyme suffixé possible".6

6 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 138.



Yaouréguia (Château)
L'unique maison noble d'Arbérats est en effet aujourd'hui un "château" (définition moderne
de jauregi), même si d'un point de vue étymologique, les jauregi établis auMoyen-Âge sont
mieux traduits par "demeure seigneuriale" (jaur- "seigneur" et -egi "demeure" dans ce contexte).

Oyhénartia (Oyhénart)
Maison post-médiévale construite "au milieu des bois" avec oihan > oihen "forêt, bois" et arte
"entre, au milieu".

Barhéïndia (Barheindy)
Dans la carte dressée par l'instituteur local, la maison Barheindy figure sur l'emplacement de la
maison Peritcho du Cadastre Napoléonien ("Pierrot", diminutif du prénom Peri7). Ce premier
toponyme signifierait selon nous la maison qui se trouve "au-delà de l'intérieur" de bar-
"intérieur" et haindi > heindi "au-delà"; notons que la maison Barnetche est très proche.

Oxarraïng-Etchartia (Oxarraïng-Etchart)
Une analyse détaillée de ce nom et son rapport avec le nom de la commune souletine
d'Osserain peut être trouvé dans laNouvelle toponymie basque de Jean-Baptiste Orpustan : il
déduit qu'une traduction du premier toponyme "Oxarraïng", pourrait être "quelque chose
comme “lieu rocheux du loup (ou: de Loup)”". Le second toponyme qui est composé ici est
"Etchartia" toponyme extrêmement fréquent pour "maison intermédiaire".

Bentaberria (Bentaberry)
C'est "la nouvelle vente ou le nouveau auberge" dérivé du roman venta "vente" et toponyme
moderne assez fréquent au Pays Basque.

Osquilia (Oquilia)
C'est le demeure du "chausseur" composé sûrement de oski "chaussure" (vocable souletin
aujourd'hui) et le suffixe -egilea "faiseur de".

Salambéhéria (Salambéhère)
Même si ce toponyme paraît un composé en *Salambehere "salle du bas" avec anticipation
nasale, les attestations orales et la localisation de la maison démontrent un toponyme en
rapport à la maison voisine citée Sabalaing dans le Cadastre Napoléonien de 1825. Il s'agit

7 Salaberri Zaratiegi (2008) | Izen ttipiak euskaraz, p. 221.



donc de la maison "en bas de Sabalaing", avec Sabalaing, toponyme médiéval enMixe et en
Soule dérivé de zabal "plat".

Mendiburia (Mendibure)
Il s'agit de la maison "à la limite ou à la tête du mont", avecmendi "mont" et buru "limite, tête";
le toponyme fait probablement allusion au lieu-dit et oronyme Harrisca.

Bidégorria (Bidégorry)
Maison construite sur "le chemin rouge" avec bide "chemin" et gorri "rouge".

Aïtciria (Aïciry)
Maison médiévale qui signifie "le domaine du rocher"8 avec aitz "rocher" et iri "domaine".

Etchartia (Etchart)
C'est "la maison intermédiaire" de etxe "maison" et arte "entre, au milieu", maison médiévale
d'Arbérats construite entre les maisons Etcheparia et Garatia.

Mangilénia (Mangil)
On a certainement affaire au "demeure de l'estropier, du boiteux", composé demangil qui doit
être une variante demangel "estropié" couplé au suffixe génitif -enea. C'est un surnom donné
au propriétaire de la maison.

Ertorânia (Ertorran)
Contraction de *Ertorarenia "demeure du curé" avec ertor variante bas-navarraise de "curé" et le
suffixe génitif -renea.

Berhônia (Berho)
Contraction de *Berhorenea "demeure de Berho" dérivé du toponyme banal berho "broussaille".
Noté Berroguey à Arbérats sur le Cadastre Napoléonien9 cela ne peut pas correspondre à la
maison Berrondo "à proximité de la broussaille" de Sillègue,

Castagnia (Castaïng)
Toponyme béarnais qui réfère à des "châtaigniers", le patronyme Castaing aurait donc été
importé à Arbérats au début du XIXe siècle avant de donner son nom à la maison.

9 Dans le dialecte mixain, on a berrogei "vingt" qui ne convient pas à un toponyme

8 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 207.



Oyhantoua (Oyhanto)
Ce sont "les petits bois" de oihan "forêt, bois" et suffixe diminutif -to.

Etchéparia (Etchépare)
Maison de Sillègue citée anciennement etchegapare10, c'est "la maison principale" de etxe
"maison" et gapare "principal".

Etchéberria (Etchéberry)
C'est "la maison neuve" toponyme omniprésent au Pays Basque avec etxe "maison" et berri
"neuf".

Elhorriburia (Elhorribure)
Réduction par semi-vocalisation de Elhorriburua "la limite des aubépines" avec elhorri
"aubépine" et buru "limite, extrémité".

Garatia (Garat)
Maison médiévale de Sillègue qui signifie "terrain élevé" composé de gar- "hauteur" et -ate
suffixe locatif.

Chiloa (Chilo)
Toponyme banal en basque pour "trou" avec initiale palatale zilo > xilo, les attestations
médiévales montrent une ancienne forme gatztan çilho "trou des châtaigniers"11.

Chuntha (Chunte)
Probable reprise du souletin xunta "jointure, jonction".

Mignaburia (Mignabure)
C'est la maison situé "au bout, à l'extrémité de la vigne" avecmina >miña "vigne" et burua >
buria "l'extrémité, le bout".

Aguerréttoa (Aguerrétto)

11 Orpustan (2006) |Nouvelle toponymie basque, p. 37.

10 Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 272.



La maison médiévale Agerre12 de Sillègue "(maison) visible, exposée" a subi l'accolement d'un
diminutif morphologique -tto pendant la seconde moitié du XIXe siècle, traduisant "petit
Aguerre".

12. Bornes délimitatives :
néant

(Folio 268r-271v)

- Jean-Max Fawzi, le 1 October, 2024. -

12Orpustan (2010) | Les noms des maisons médiévales en Labourd, Basse-Navarre et Soule, p. 272.
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